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Après ce récit, ilse ft .un momeitde, Tne vive émotion remplit Pamedeý
silence* i' ceu qui entedaient/ces jparoles'ý Ede

t quel e cause, demand e a accrut quand, à Jalgle plartè des
pèrefBiolot,ka'ttribuet-gn ce chàn e étoiles, les Cormpagnons vireng leuîr
înentextraoînaire.de pgl tique 3 'ancien maîtr.etait .¿iicorenvétu de la

unouveat ministre blouse du Compagnoinage.
Quel est soniiornm. Ou causamendant quelques instants.

Plusieursjoix, celle, deClaude e Maître,Lotis lracoPta ce qu il avaitý
particulier, répondirent à la question aipris..

Matre;Louis.. ,Il s'était fait nontrer Iesrevélations
-Vous layez dit de l'Américain .etlu V arseillais o

Alors coinmeuça, Ln conert enthou Ilry avait vu, écIairés paruuelumiére
aiaste, de louaitges. lonit ma ître Loutis subite, tous les mystères au nilieu des-
était l'objet ! , , quels,,depuis quelquetenps, les événe-

Quelle grande âme,!~,, merits:s'étaient accomîplis-m.. , åK
-Penser que de grand seigneur il omment'lelsoupçnud 'avoir em->

a ait consenti.â se faire ourier comme poisonner Claude a-t-il pu se porter sur
'nous t ~~ IEveillé U dmad.Éilloti Langue-

L histoire de maitre ILouis était con tV orte.
nue.. e Voilà' une questoirposée pr ne

Jaiais il n'a.eu Pair er botcheqtti en faitra:ement, observaile
grands, prennent quelquefois,o serva un reBrulot, qui désiraitéviterune ré-;
des Compagnons. po-se. a di'

nyaurait pas deiévolt on en 1 ître iLouisreprid'uniairgravie:j

rance si tous es gentilshommes iLs Le soir ùû Eveill a quitte si
semblaient à . de ,eux, aJouta.un brusquemnet lachambrede Claude i[

utre ove étai.t chassé par Uue grande doulenr
.u si..tous . les ouyersressem- il est sorticommnieun fotet il, était na7t

bauentà mîitreLouist un troisieme tuielqueles soupçonstombassent sur
Maître Louist lpenlaut quelques un hommne qui faisait t pour le con

instants l'objet de .outes lÈs pensees. firmer.
Le i en ferson confient-Ce -Comment ! fir tplusieursvoix

u o ven it donce ch * eié
crrigera den prua.t les* a )iis qu avu Il est sibon.
d c bas il est c a le d sauver le Si la nuit 'eût pas.caché iaîfigre de

-pays de plus gril s da ngers avais Mille F inette, ,onau rait; %îises joues se
ojoutrsprv qu'il ir tlom et Laut couvrir uneyvive;rougeur. H

Il est s hon -Iest, s1'rave !-[1 est Maître Louis resta uL ni moment sans.
si géIereux .épondre. ,

ILes oges se croissaien, atos iités -Lesgensde cœurie sout pas toi-,
par l conivction profonde du cœur jours ci ce monde les plts.li.etu.re;K, dit-j

T'ttàa* ip' on vitz un homme s'avan- il à la fin.
cer' daing g1 nibre vers'le;groutpeiu' mn i- ..,011 cii était Jâ de cette causerie ,quand
ëituducpt'él te père .Brulot'était assis. t 1'outLàycoup arrival?ÉeiU.é Il vaitPIain

tni ! é Choiin inquiet. . p 1
C.estni M epetèrentes Compa Muitre Louiis fit-ile àvo ix, basse, enm

gnons;' þ ~ - - x. a"Ž~*parlant augntilhommescoripagn''je
-Vousici, monsieurade Rieux4?fi.t viens d vdir'rô'der des homnmes in.onius

leApèreBrulotgen s'avançant.a.Venir dans les envirààs. ' r
encorevers nous ?'i iâ.?-

Lejgeuneeutilhume s rrêta. s il
-Comment ft il avec. surprise, est-s

cequ es amis ne ne. reconnasse P ''cherchee
plus '' .. * j ''cece.- ,

A lserra. affectueusement la mn, de 9 T1 yas.d danger
tpns ses compagnons. N é ecrate d ma'hPitr " 0'tpsn

'Mn ''''agéluscrt'enateLns


